
94 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

et remercia les paroissiens de St-Charles de la sympathie qu'ils té-

moiiient à ce jeune couvent auquel semble réserxé un bel avenir.

UNE BLUETTE DE LA SASKATCHEWAN.

Monseigneur,

Une bluette pour votre fête: qu'elle vous 2orte bonheur !

-Oui, dans nos pays perdus, les pauvres catholiques n'ont

qu'un désir: rencontrer le prêtre. parler avec lui des choses du ciel,

recevoir de sa main Jésus dans la sainte Hostie.

Il y a trois ans, je me rendais à 42 milles de Kaposvar, et jetUs

connaissance de quelques familles hongroises établies un peu hors

du chemin que je suivais d'ordinaire pour visiter les missions de

l'ouest. d'allai à leur -echerche; et mon bon ange me conduisant,

j'arrivai -à une chaumière que de loin je n'aurais pas vue. car c'était

tout simplement un trou creusé en terre, sur lequel on avait jeté un

toit de foin. Sur le seuil de la porte, une pauvre vieille était accrou-

pie; et près d'elle, un gros garçon caressait son chien. Comme je

m'approchais, la vieille regardait, indifférente. " Loué soit Jésus-

Christ !" lui criais-je dans sa langue. Elle eut un sursaut; je la vis

pâlir; et comme je sautais de mon buggy, apercevant ma soutane,

elle joignit lis mains: " Mon Dieu, cria-t-elle, c'est le prêtre !

Oui, vieille maman ! - - Catholique ? - Catholique comme toi

Elle m'arracha les deux mains pour les bai-er, et elle se mit à san-

gloter pour tout l'abandon du passé et pour tout le bonheur du mO-

uent présent. -- Alors, tandis que son fils courait avertir les voisins,

la vieille me conta ses peines. " Non, Père de mon ame, disait-elle,

jamais je ne serais venue, si j'avais su ce que je sais. En Hongrie.

j'allais à la messe tous les jours, j'étais de la société du Rosaire, et

notre prêtre, - que le bon Dieu bénisýe le dernier de ses pas -

notre prêtre venait souvent chez nous. Alors les agents nous ont dit

qu'ici, au Canada. il y avait aussi des églises et des prêtres, mtmn

des prêtres hongrois;.. . mais, croyez-moi, Père de mon ame, voici

deux ans qu'on m'a amenée dans cette grande prairie, et c'est main'

tenant la première fois que je vois un prêtre. et que je puis penser

mon îne !" Bientôt les voisins accoururent, et ce fut une fête, c0ta

i lorsque l'enfant prodigue revint chez son père, sinon qu'ici d'étaîr

le pere qui revenait chez les enfants. Messis quidem multa, operarii

autem patuci. Rogate ergo.

Que Votre Grandeur me bénisse, et la pauvre vieille, et le grCB

garçon. car, griees A Dieu, nous vivons encore tous.

J. PitoT

KAr'osvant, 18 NMAns 1909.


